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Volages très exhoîdinlaies
DE

Dans les 5 au. 6 pa.rties, dit noidla

TROISIluI E i'ARTIE
et dkn tocls wy cna

--Jël .

A TRAVERS L'AFIMlQUE

LES UATRE JtlNES

Et pendant que l'hippopotame o-
béissait à son guide et Prenait pied à
quelques mètres de la rive, I'aran-
doul prit dans ses bagages un certain
costume hérisson, con'ectionné par
un habile armurier parisien sur ses
indications. Cela se composait d'une
jaquette bouclée, toute on cuir épais,
pourvue d'une garniture complète do
pointes d'ac.ir et de quelques bandes
de cuir également semées de pointes
d'acier destinées il protéger les ja m-
bes et les bras.-Farandul, ain-i vê-
tu, ressemblait à une pelote il aiguil- Amour tu prdis Troie, mais tu peux serrer ton 6ghine, le gran
le, mais il était absolument imvulnd- P
rable et pouvait défiler la patte ou la
gueule du lion.

-Je vais à la chasse de notre di-
nor. dit-il, un peu de patience encore? - _

Par prudence, il dé lit à soi fonça les pointes d·acier dans la guem- qu'il aperçut le chasseur. C'était ce.
monde de quitter l'emubaration et, le, un second coup de sabre l'acheva. lui (ie la veille i au moment où Fa-
pour plus d se;rite allquma, des 'l endant ce temps, le dleuxièîmie lien randoul, en désespoir de cause, allait

rive. cela fait, eu es éilucsla urt, la c qui s'était approché pour avoir ,ia lui envoyer un coup de fusil, il se

rabie. à la main, il s'enlbnça dans l part l'uyait en hurlant sur trnis pat- trova nez à nez avec un rhinocéros.

rabine à la mai, i no dns gibie te avec une pointe d'acier dans les Cet animal exhalant de rauquet

fourré, à la rIeerec d'un "ibier chairs. hurlements, avnçait en broyant tout
quelaonque. Notra héros ne perdit pas u temps sur son passage, Farandoul recula de

délas il se convainquit, au but et découpa avec art quelques nor- trois pas et arma sa carabine ; mais
d'une heure de course ofructueuse, ceaux choisis dans le raible de l'ani. soudain la terre manqua sous ses

Seule la gros e bêto abondait. Les natl. pieds, il poussa un cri et disparut

lions rldaien rossb coudme lui c Un quart d'heure après, au grand dans une orte de précipice.

cherchaient à aurprndr quelqut plaisir de tous., ces morceaux rôtis- La chute fut amortie par les bran-

rhinocéros jeune et sars expénrience. aient devant l'eubaration. chages qu'il entraina tous lui, de dor-
rais epi -La goût est agréable, mais G'cstte qu'il se trouva à peu près sain et

-Affamés I s.disait Fa' bien dûr ! tel fut l'avis des reines fu. sauf, après un saut de plus de dix mué-
randou( furieux... Eh bleu ! nous al- -itives, néanmoins on vint à bout de tres. Au moment où il se remettait
lon voir ! On mangera quand mêmme, ées biftecks extraordinaires et farou- sur ses jambes et cherchait à sc ren-
sacrebleu 1 chics, et l'on s'endormit plus tranquil dre compte de sa position, un effroya-

Et, déposant sa carabine auprès de le, talgró l'effroyable concert donnd ble bruit retentit au-dessus de sa ta.
lui, pour ne s'en servir qu'en cas d'ab- par les bêtes féroces qui bondirent te I Il recula, des masses do terre et
soalue nécessit, il tira du ourreau toute la nuit sur la rive, comme une 'le branchage s'écroulaient sur lui,
son sanbre makaolo, arme solide, sa - ménagerio en révolte, c'était le rhinooéros qui tombait à son

terre, etnattenditbre, uno geolueflo e jour vint, c'était le sixième tour dans la fosse.

terre, et attendit les ss os, à 1la fois jour de fuite.-Farandoul piessal Comme bien on s'en doute cette

appfu et chassdur' l'embarquement pour ij::her de sor- fosse était une de celles que prati.
an attente ne ftir des bouches du Nkari; on n'avait!quenL les nègres dans les endroits

durée ¡.dpuis une demi-heure, deux du lion que pour le déjeuner, Mais!fréquentés par des bêtes fdroces, par-
lions le suivaient sans oser l'uttaquer ; pour le repas du soir, Farandoul'tieulièrement sur les bords des rivié-
le voyant immobile sous un arbre, ils comptait renouveler sa chasse do la Ires où chaque soir elles vont s'abreu.

prirent uourage et s'avancèrent on v ille si le petit gibier fai-ait eneoreiver.
rampant jusqu'à six pas d i ui t défanst, Au contre se dressait un tronc

Faradoul ni' broncha pas, il aiurait L' N'ktri continuai t ii tourner et il.l'arbra pointu, solidement enfond
pu en abttr un'ucou- tournr njuri, n aviguait ans la terre et destiné à embrocher

bine, mais il tenait Là ménager ses uiu- l ire beaucoup de chemin et le gibie- tout animal tombant dans la fosse.
nitions. Les lions cepenlaint se bat- continuait à se faire remnarquer par Lorsque! Farandoul, aveugld par la
talent furieusemînt les flancs de leur son absence. Dès huit heures du soir terre tombée avec les branchages, put
longue queue; enfin, emporté Far son Farandoul reivêtu de son costume par.! rouvrir les yeux, il aperçut son enne-
appétit, le plus jeune bu decida et tit en chasse après avoir mis l'hippo-Ii|mi le rhinocéros dans une triste posi.
bondit ave un f'roe rugissement. i pomame en sûreté, tion, il était tombé en plein sur l'ar-

Farandoul le reçut sur son sabre ; i Ge soir-là, le lion aussi se faisait bre pointu, et, perford de part en
tous, deux roulèrent sjur le sol, le lionrae- oFar-audoul n'i vit qu'un seulpart. il gisait cloué sur le sol comme
grilvement blessé mordit furieuse- sautillant sur trois pattes, qui s'eu-un coléoptère piqué dans une collee-
ment i épaule de Farandoul et s'-- fuit au plus vite la queue basse dès tion.

d-vicaire passera quand même.

A la vue de Farandoul, il poussa
des hurlements de rage, et se remet-
tant sur sos jambes, il voulut s'élan-
eer sur lui, mais il était solidement
Cloud, et tout ce qu'il put faire fut de
tourner autour du poteau perfora-
teur.

Comme la fosse n'était pas largo,
Farandoul dût tourner comme lui
pour éviter de se laisser atteindra par
la corne terrible de l'animal. Peu à
peu, le rhinocéros au lieu do s'affai.
blir, sembla prendre une nouvelle vi-
gueur à la vue de l'ennemi insaisissa-
bio qui tournait devant lui et lui
échappait toujours, et il se mit à
tourner avec rage,

La situation devenait critique, le
rhinocéros grisé par la fureur tour-
nait avec une vitesse de plus on
plus grande et cette course en rond
commençait à fatiguer Farandoul.-
Encore une minute et il était tou-
ché 1... Un bond suprême lui permit
d'atteindre la queue de l'animal affo.
lé, il s'y cramponna et se laissa em-
porter dans un tournoiement vertigi-
neux. Il était sauvé I l'aveugle rhi-
nocéros tournait toujours, mais na-
turellement Farandoul acoroché à sa
queue suivait ses mouvements.

Cette infernale poursuite dura une
demie-heure, elle cessa subitimant ;
le rhînoeé oss'affaîssa sur ses jambes
comme uno masse. IL dait mort 1
Farandoul étourdi, hors d'halene,
tumba aussi, mais il se releva bientôt
triomphant. L'énorme bête embroché
dans t'arbre allait lui fournir le.
moyens de sortir du piège ; Paran-
doul lesoalada, mais avant do 5.'
lancer vers le haut de la fosse, il s'as.
sit sur la ote pour se reposer quel-
quo minutes.
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lie ciel tait clair, et par l'ouver-
ture béante, les rayons de la lune

plongeant dans la fosse illuminaient
tue parois, le; tronc de l'arbre et lu
dus du rlhiuoéru.s. Farandoul regar-
dait machinalement autour de lui ;
tout à coup il pusàsa un Uri du sur-
prise, lu rhinocéros était orné d'une
inscriptiou ! Sur l'épiderinu rugueux
et plissé de lai bûte, des caractères en-
taillés comme dans une dcorce d'ar-
bare vcuaient d'apparaitre à notre
ami, et le preimier uot qlu il avait lu
était celui-ci :

1ARtANDULL ...
Il se baissa vivemueut; c'était bien

sou nom qui su trouvait là. Qu'est ce
que cela voulait dire ? Quelqucs li-
gues à demi effacées so distinguaient
au.dessous, lFaraudoul se mit à les
dahillrer.

Voici oc (lu' i! lut.
FARIANDOULb

Non... peut pas ûtre îîmé
MAND[lEUi, et amuis partis à... re-
cherche nous conniues a... montons
vers... ce rhiuo... lui parvicindra
peut-êtru !

(;était lui autograple du MaLadibul
que le rhtinocdros portait sur _a peau.

Notre hiérus .u sUUtiL dau, ainsi
donc le dévoué 3Iandibul était parti
avec les ifiam.eîoîr à la riclierche de
leur capitaiue perdu daus les déserts
af*ricaius ! -mas où se trouvait-il ?
De quel c3té : diriger pour les ren-
contrer ? A. cela uulle répone, les in-
dications imuprtantes avai t dispa-
ru, suns douu le rhinoéeros irrité par
la déîmiuaun s'taLit frOL;d coutre
les rocheur, va es arbres.

.Ili n'y un.iL. ri.:n! a i uire qu'à cia.
tiauer la tecu. du Nkic-ri, lat pro-
videuxc qut avait. uuvJye ; riîuoe-.
ros a sou airesse, a-îeverait peut.
ûtre sou teaVrU et rt-uUirait Parau-
doul et M.audibul.

Farauioul ,c iiiipais; à oulever
une firte traucie de sun ex-Chuenîs
le rtiiocdros 1,our la porter aux qua.
tre reines ar lutes qui duai a.i .
tendre avec im;euee, a-.u lu id.
ger bruit, Ls a , lui lit dresser
l'orcillc.

-Ai! ah ! se dit-il, il y a cucore
quelque clhose dans cett( fosse, tarit
mieux si ee queique eUse eL bil à
manger, cela remplaer.a l: riiunoui-
ras dur et, indgeste...

Et Le couteau a la main il sauta
en bas du la tète ; lu bruit lui avait
semblé venir d'un coin de la fosse
encombra de broussailles; à l'appro
Che de Farandout, le même bruit se
renouvela, mais rien ne sortit du tas
de branchages.

-Allous donc! s'écria Farandoui
impatientó eu donna:ît un grand coul,
de pied dans les broussaules, alions
donc, j'ai faim !

Un cri lui réponlit, un cri humain
rempli il la tibis du j e et d'pouvana
tu, us homsue aux eeurs en lai:
beaux buijln de sa cachette au cou
de Faraudoul.

Un coup do pou. de notre hdroi
lui sauva La vie, ear ii aliait :e lai:
traupereur par le pointus du L -
meux COatuUJ pour la dhatsso ai N
lions; il reeulai u deux paL et se la]:.
sa choir saus force jurm.e sur la Cor,
du rlituoeroi ! 0c fut eue.re le bri,
de Furandout qui we tira d'alfaire. j



LÊ CANARD

Notre héros le remit sur ses jambes
et se posant devant lui:

-Voyons i demanda-t-il, du calme
et pas de démonstrations I qui êtes-
vous et que faites-vous dans'.pette fos-
se ?

-Ouf I s'écria l'autre, en s'essuy-
ant le front, je suis dans la fosse
parce que j'y suis tombé cette après-
midi 1 Vous m'avez fait une belle
peur lorsque vous y êtes tombé vous-
même avec le rhipoeéros. Je vous ai
pris pour deux bêtes féroces luttant
à qui dévorerait l'autre et je me suis
fait le plus petit possible dans mon
coin... voilà I... quant à nos qualités,
je suis Jules Désolant Barbezohe, na-
turaliste, envoyé par la Société de
géographie à la rçecherohe du eélèbre
voyageur Farandoul ! Les dernières
nouvelles annonçaient qu'il avait été
mangé par les Niams-Niams, mais
nous conservions encore quelque es-
poir... aujourd'hui, hélas 1 je pense
qu'il ne nous reste plus qu'à le pleu-
rer.........

-Ne pleurez pas, mon cher Déso-
lan t, je suis Farandoul encore intact I

L'envoyé de la Société recula en-
core...

-Mais... les derniers renseigne-
monts... Enfin, puisque vous le dites,
je dois vous croire, j'ai donc retrou-
vé Farandoul 1 Quelle gloire , pour.
moi I... Si seulement je pouvais en-i
voyer une ddpêehe à la Société de
gdographie, mais je suis seul, les nô-
gres de mon escorte m'ayant abandon-
né pour aller vivre de leurs rentes
avec imon argent, mn provision s et
mes bagages I

IV
Suite de la fuite. nlevées par les

gorilles 1 PLVuissau effet de la mo-
raIe sur les natures simples.
Lorsqu'après avoir enlevé un lar-

go quartier de rhinocéros, Farandoul
et Désolant sortiront de la fosse, la
lune, touchant à la fin do sa course,
allait céder la place à l'aurore. Les
deux hommes prirent un rapide trot
gymnastique dans la direction du
N'kari.

11 tardait à Farandoul de remet-
tre aux reines le produit de sa chas-
se. Les pauvres femmes, torturées
par la faim et l'inquiétude, avaient
dû passer une bien mauvaise nuit.
Enfin, puisque l'heure du souper
était passée, elles allaient pouvoir
s'obcuper du déjeuner sans plus de
retard.

Après dix minutes de course, ils
arrivèrent au N'kari. L'hippopo-
tane-bateau était toujours à l'ancre,
cependant Farandoul no reconnut pas
tout d'abord le lieu du mouillage-
Il sauta toujours courant dans les
lots du N'kari et gagna l'embarca-
tion dont le silence l'inquiétait; quoi
pas un mot pour fêter son retour, pas
un cri do joie après cette longue nuit
d'attente 1

La raison de ce silence fut bien vi-
te connue, Farandoul souleva le coin
do la tente élevée sur le dos do l'hip-
potame et poussa un cri.

La tente était vide, il n'y avait
personne à bord 1

Farandoul rersauta à terre pour
explorer les environs. Son attention
fut appelée ar l'état singulier du
terrain qui lavait déjà frappé deux
minutes auparavant. L'hippopotame
n'avait pas bougd, c'était bien là que
dans la soirée, il avait solidemont an-
cré, mais la rive avait changé d'as-
pect, les grandes herbes avaient été
rasées, les roseaux hachés, les arbus-
tes, abattus, et la terre seoulo, noire
et nue, apparaissait maintenant.

Quo s'était-il paspé ? Jarandoul et
Désolant, ponchéa vers lu sol, cIher-
elaient vainement quelque indice.
Enfin notre hèros so frappa le front,
il avait trouvé:

(A contimuer.)

"R11OUG1I ON RATS."

Détruisez les rats, les souris, les
rougets, les mouches, les fourmis,
les punaises, les putois, les suisses et
les, taupes, 15 cts. Chez tous les
pharmacieus.

MONTREAL, 12 MAI 1883

Le CAnRD parait toua les samedis. Labon-
Renient est do o centins par anniée, Invariable-
nient payable »ava.e.. Oune prend pas da.
bonnement pour moins d'ui, un. Nous le ven
doe aux age,"t huit centin la douzaine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commisson accordée , toute
perapnne qui noua fera parvenir Une liste de
cinq abonni ou plus.

Annonces: Premni,.e Insertion, 10 contins par
ligne; chaque Inserion subséquente, cinq cntins
par ligne. Conditions spéciales pour les annonce
à long terme.

eon. A. H. Gervas, de Haverlhin, Mas.
est autorisé à prendre des abonnements.

A. FILIArrRAULr & CiS.,
Editeurs-Propridtaires,

B°ite 33s. No. 8 Rue Ste. Thérse.

CAUSERIE

Il n'y a plus à en douter, nous
avons un Recorder modèle, et ses ju.
gotents sont tellement sageP, telle-
ment remplis de bon sens qu'ils Font
dignes de passer à la postérité. Nos
dehevins qui ne reculent devant au-
cune dépense quand il 'agit de l'in-
térêt, publie, devraient voter une cer
taino somme afin de faire encadrer les
jugements de ce bon M. Benjamin
'lestard de alontigoy. On les conser-
verait ainsi dans une galerie cons-
truite spécialement dans notre hôtel
de Ville ei nos descondaient pour.
raient en faire leurs dlices.

Après avoir décidé la semaine der-
nière que le théâtre étant un lieu
inmoral on pouvait y faire impuné-
ment tout le tapage imaginable, le
savant magistrat consacre cette so-
maine un principe encore plus absur-
de ii c'est possible. Dorénavant un
cocher qui conduira une personne
dans une maison suspect, n'aura pas
le droit de se faire payer ai cette per.
sonne refuse do le faire.

Vous imaginez vous, chers lec-
teurs à quelles extrémités ces pau-
vres cochers vont-être obligés de se
porter et combien ils vont se montrer
prudents à l'avenir.

Jo suppose que votre femme ou
votre fille veuille prendre une voitu.
re, le cocher s'empressera de lui de-
mander: " Ijù faut il vous condui.
re, Madame ? "-Au numéro 209 de
la rue des Allemands. " -"Ce n'est
toujours pas dans une mauvaise mai-
son que vous allez I " - " Mon-
sieur 1 1 I..."-" Dame, excusez-moi
si je vous demande ça, c'est la faute
à DI. de Montigny qui ne veut pas
qu'on conduise qui que ce soit dans
ces liehi infâmes 1 " V ous voyez d'ici
la tête de cette pauvre femme. Etl
bien ! ceci ne peut manquer d'arriver
et voilà Où peut conduire le zèle on-
tró que déploie ce bon recorder. Non
décidément cet homme ne réfléchit
pas et Lisette lui tourne la tête. Il
ferait mieux, suivant nous d'aban-
donner définitivement cette ctroni-
puense de l'Etendard et d'étudier un
peu plus sérieusement les causes qui
se présentent devant lui.

*9*

Tout le monde connait la belle et
florissante ville de St Jddrôme et l'es-
prit de foi qui anime ses habitants.
Il n'en a pas toujours été ainsi ; oh 1
non, Il y a quelques vingt ans les a-
raignées filaient dans lo confessional
du curé et, le beau jour de Pâques,
les hosties restaient au fond du saint
ciboire. Le bon prêtre on avait le
coeur meurtri et toujours il deman-
dait à Dieu la grace do no pas mou-
rir avant d'avoir ramené au bercail
son troupeau dispersé.

Un soir, c'était la veille do Noël,
il faisait un temps épouvantable, le
vent souillait avec violence et une
neige abondante tombait depuis le
matin. -Le curé assis près d'un bon
feu disait son breviaire on attendant
a messe de minuit. Tout à coup il

eut uno vision et se trouva à la porto
du paradis.

11 frappa: saint Pierre lui ouvrit.
"'Tiens c'est vous mon brave M. L.
lui dit-il, qu'est-ce que je peux faire
pour vous ?

-Grand saint, vous qui tenez le
grand livre, pourriez-vous me dire
combien vous avez do mes paroissiens
en paradis ?

-" Je n'àa rien à vous refuser Ma
L...- aseyez'vous, nous allons voir la
chose ensemble. "

Et St Pierre prit son gros livre,
l'ouvrit et mit ses lunettes :

" Voyons un peu: St Jérôme, di-
sons nous St. St.. St J...... St Jé-
rome...... Mon brave monsieur, la
page est toute blanche. Pas une âme.
Pas plus de vos paroissiens que d'a-
rêtes dans un canard I

.1 Comment I personne de chez
nous ici ? Personne ?...... o n'est
pas possible, regardez mieux ......

-" Personne, saint homme. Re-
gardez vous même si vous croyez que
je plaisante.

Le pauvre curé frappait deb pieds,
et les mains jointes, il criait miseri-
corde.

Alors saint Pierre, lui dit
' Oroyez-moi, M. L... Il ne faut

pas ainsi vous mettre le coeur à l'en-
vers,car vous pourriez en avoir quel-
que mauvais coup de sang. Ce n'est
pas votre faute, après tout. Vos pa-
roissions, voyez-vous, doivent faire à
coup sûr leur petite quarantaine en
purgatoire'

. - Ah I par charité, grand saint
Pierre I faites que je puisse au moins
les voir et les consoler.

- Volontiers, mon ami I... Te-
nez, chaussez vite ces sandales, car
les chemins ne sont pas beaux de res-
te... Voilà qui est bien... Mainte-
nant cheminez droit devant voue.
Voyez-vous là-bas, au fond, on tour-
nant ?Vous trouverez une porte d'ar-
gent toute constelldo de croix noires
à main droite... Vous frapperez, on
vous ouvrira... Adossias I T enez,
vous saint et gaillardet. "

Et le curé chemina... chemina I
Quelle battue I Un petit sentier plein
de ronces, d'escarboucles qui lui-
saient et do serpents qui s'ifflaient
l'amena jusqu'à la porte d'argent.

P>an I pan I
" Qui est là ? fait une voix rauque

et dolente.
-Le curé de St Jérôme.
Do......... ?
-St Jérôme
-Ah... Entrez 1 "
Il entra.
Un grand et bel ange, avec des ai-

les sombres comme la nuit, avec une
robe resplendissante comme le jour,
avec une clé de diamant pendue à 'sa
ceinture, écrivait, cras, ora, dans un
grand livre plus gros que celui de
saint Pierre...

" Finalement, que voulez-vous et
que demandez-vous ? dit l'ange.

"-Bel ange do Dieu, je veux sa-
voir,-je suis bien curieux peut être,
si vous avez ici des gens de ma
paroisse.

-- Ah 1 vous êtes l'abé L... n'est-
pas ?

-Pour vous servir, monsieur l'an-
ge.

" Vous dites donc St Jérôme ;
"l Et l'ange ouvre et feuillette son

grand-livro, mouillant son doigt de
salive pour que le feuillet glisse
mieux...

" St Jérôme, dit-il en poussant un
long soupir... Monsieur L... nous
n'avons au purgatoire personne de
chez vous.

" Jdsus 1 Marie 1 Joseph I per-
sonne de St Jérôme en purgatoire I
Grand Dieu 1 où sont ils donc ? "

" Eh I saint homme, ils sont en
paradis ? Où diantre voulez-vous
qu'ils soient 7

"'-Mais j'en viens, du paradis...
"-Vous en venez ! I.. Eh bien ?
"-Eh bien I ils n'y sont pas I...

Ah 1 bonne mère des anges I...
"-Que voulez.vous, monsieur lo

curé 7 s'ils no sont ni en paradis ni
en purgatoire, il n'y a pas de milieu,
ils sont...

"-Sainte croix 1 Jésus, fils de
David I est-il possible ?... Serait-ce
un mensonge du grand saint Pierre ?
Pourtant je n'ai pas entendu chanter
le coq I... Hélas ! comment irai-je en

paradis, si mes paroissiens n'y sont
pas ?
"-Ecoutes, mon pauvre monsieur,

puisque vous voulez, coûte que coûte,
être sûr de tout ceci, et voir deos
yeux do quoi il retourne, prenez - ce
sentier, filez en courant, si vous savez
courir. Vous trouverez, à gauche, un
grand portail. Là, vous vous rensei-
gnerez sur tout. Dieu vous le donne!"

"Et l'ange forma la porte.
"C'était un long sentier tout pavé

de braise rouge.
Le pauvre prêtre chancelait com-

me un homme ivre, à chaque pas il
trébuchait ; il était tout en sueur et
il haletait de soif... Mais, gr'e aux
Sandales que le bon St Pierre lui
avait prêtées, il ne se brûla pas les
pieds.

Quand il out fait assez de l'aux pas
clopin.olopant, il vit à sa main gau-
elle une pot te... non un portail, un
énorme portail tout baillant comme
la gueule d'un gran four. Quel speo-
t 'ai' !... L " on ne demande pas son
nom ; là point de régistre : on y en
tre par fournées et à pleine porte. Le
curé suait 1 grosses gouttes et pour-
ant il était transi, il avait le frisson.
SeS cheveux se dressaienit. Il sentait
le brûlé, la chair rôtie, quelque ello-
oe comme l'odeur qui s'échappe dela
boutique d'un maréchal, quand il
brûle pour la ferrer la botte d'un
vieil eino. Il perdait haleine dans cet
air puant et einbrard; il entendit une
clameur horrible, des gémissements,
des hurlements et des jureiae lts.

"-Eh bien ! entres tu ou n'entres
tu pas, toi ? lui lait, en le piquant de
Ba fourche, un démon cornu.

<"-Moi ? Je n'entre pas. JO suis
un ami de Dieu.

"-Tu Os un ami do Dieu I... lt
bien teigneux 1 que viens tu faire
I i 7.

"-Je viens. ah I ne m'en parlez
pas, que je ne puis plus mue tenir sur
mes jambes... Je viens... je viens...
de loin... humblement vous deman-
der... si... si par coup de hasard...
vous n'auriez pas ici... quelqu'un de
St Jérôme ?

"-Ah ! l'eu de Dieu ! tu faii. la
bête, toi, comme si tu no savais pas
que tout St Jérôme est ici. Tiens,
laid corbeau, regarde, et Lu verras
comme nous les arrangeons ici, tes
gens.

Et il vit au milieu d'un épouvan-
table tourbillon do flamme, un grand
nombre de ses paroissiens parmi les-
quels il aperçut son marguillier en
charge mort quelques semaines au-
paravant. A cette vue le curé ne pou-
vant maîtriser son effroi poussa un
cri perçant et se réveilla. Il se trouva
encore assis dans son fauteuil devant
le feu presque éteint, la mcs5e de mi-
nuit sonnait... il avait rêvé.

Encore sous l'impression de cet
horrible cauchemar M. L... se hâta
do se rendre à l'église et comnença
la messe. Au prône il communiqua à
ses ouailles l'épouvantable vision qu'il
venait d'avoir,

Emu, blême do peur, l'auditoire
gémit en voyant, dans l'enfer tout
ouvert, qui son père, qui sa mère,
qui sa tante et qui sa sour...
t "-Vous sentez bien, mes frères,
reprit le bon curé vous sentez bien
que ceci ne peut pas durer. J'ai char.
ge d'âmes, et je veux, je veux vous
sauver de l'abîme où vous êtes tous
en train de rouler tète première. De
main je me mets à l'ouvrage, et pas
plus tard que demain. Et l'ouvrage
ne manquera pas 1 Voici comment je
m'y-prendrai. Pour que tout se fasse
bien, il faut tout faire avec ordre.

. Demain, lundi, je confesterai les
vieux et les vieillos. Cela n'est rien

tô Mardi, les enfants. J'aurai bien.
tôt fait.

" Mercredi, les garçons et les fil-
es. Cela pourra être long.

" Jeudi, les femmes. Je dirai;
pas d'histoires.

" Samedi, le meunier I ... Ce n'est
pas trop d'un jour pour lui tout seul.

", it, si dimanche nous avons fini,
nous serons bien heureux.

" Yoyog-vous, mes enfants, quand

le blé est mûr, il faut le couper ;
quand le vin est tiré, il faut le boire
Voilà assez de linge sale, il s'agit de
le laver, et de le bien laver.

"i C'est la grâce que je vous sou-
haite, Amen. I

Ce qui fut fait. On coula la lessi-
ve.

Dapuis ce jour mémorable, le par-
fum des vertus de St Jérôme se res.
pire à dix lieues à l'entour.

Le mot de la fin:
L'autre jour l'ami John A. F...

passait sur la rue Notre-Dame vers
trois heures de l'après-midi. Comme
il arrivait eu face du Palais de justi-
ce un mendiant lui tend la main:

.La charité, s'il vous plîst, mon bon
monsieur."-" Dites-donc, brave hom
me, fait notre ami, vous pourriez bien
il me semble ôter votre chapeau pour
me demander l'aumône. "-Oter mon
chapeau ! reprend vivement le men-
diant, vous n'y pensez pas, cher mon-
sieur. "-" Comment cela? " -
" Muis c'est simple comme bonjour,
si je me découvre en vous tendant la*
main, tout le monde va supposer que
je suis un gutUeux. Si au contraire je
garde mon chapeau, nous avons l'air
de deux ueux amis qui se rencon-
trent après dix ou quinze ans de sé-
paration

Nous traduisons ce qui suit du
Tah.,1batt (Tas d'blagues), journal
publié à Berlin :

"Un savant allemand, Herr Von
Burgenhmausen doit publier sons peu
une étude physiologique très intéres-
rante. On sait qu'il existe certaines
relations etre lo développement du
cerveau et celui de l'intelligence de
telle Forte qu'un cerveau atrophié co-
incido toujours avec la folie, l'idiotie,
ou la démence. Or ce savant a étu-
dié les circonstances physiologiques
qui empêchent le développement du
cerveau. Parmi les causes les plus di-
rectes, il mentionne la longueur
des artères carotides et des veines ju-
gulaires. On sait en effet que la cir-
culation sanguine est une condition
essentielle au déveloopoment de n'im-
porte quel organe. Qu'on interrompa
la circulation dans un membre, celui-
ci ne tarde pas à s'atrophier. Or tout
le sang qui monte à la tête et contri-
bue ainsi à la nutrition de l'encépha-
le doit nécessairement passer par les
artères carotides. Si celles-ci sont
longues, le cours du sang est gêné et
l'encéphale se développe imparfaite-
ment Les Ptatistiques viennent confir-
mer cette théorie. En effet q'noi de
plus stupide qu'une giraffe, quoi de
plus idiot qu'une autruche ; et puis
les butors, les oies, les dindons, en un
mot tous lci animaux à long cou sont
renommés pour leur stupidité. Herr
Von Burgenhausen a étendu ses re-
cherches jusqu'à l'espèce humaine, et
il a découvert une seconde cause,
qui concourt avec la première pour
arrêter le développement du cerveau.
Chez la plupart des individus à long
cou qu'il a examinés, il a trouvé que
le cœur était situé très bas ; de sorte
le sang avait d'autant plus de ohe-
min à parcouir pour arriver à la té-
te. D'un autre côté la distance qui
sépare le coeur des jambes étant très
petite chez ces individus, Herr Von
Burgenhausen a constaté quelles prea
naient un développement considdra.
ble."

Le savant allemand qui juFqu'ici à
fait ses observations en Europe doit,
dit-on, venir au Canada pour les cown-
tinuer. Nous doutons cependant que
son voyage soit très fructueux, car
les individus a long cou doivent être
très rares en ce pays, si tant est qu'il
y Ce a.

MOTHER SWAN'S WORM
SYRUP

(sIROP CONTRE Ls VEIts)
Infaillible, insipide, inoffensif, ca.

thartique: pour la fièvre, l'insomnle$
les vers et la constipation. g5 otg.



LE OANARD.

La Ga:cue des animaux parlant
d'un compositeur ingénieux, prétend
avoir retrouvé dans un carnet, les ap-
préciations de ce philosopha à ses
moments sur le goût musical des di-
vers animaux de la création.

Je les transcris :
Le goût de la musique est insigni-

fiant chez les oiseaux. Ce qu'on nom-
me leur chant n'est qu'un bruit, et
c'est unc simple curiosité qui semble
les intdresser, s'ils entendent un ce
cent mélodique. Mais lcez eux, aucu-
ne satisfaction, émotion nulle.

Le cheval à la perfection plus éle-
vée. La sonnerie du clairon l'anime.
C'est un plaisi.i qui excite ses nerfs,
le rend hardi et courageux.

Le chien est totalement mélophobe.
En voilà un que la musique agaco.

irrite 1 Il comn nue à s'aî;iter, il
pleure, il hurle Done, sensation péni-
ble. J'en ai vu tomber en catalepsie
pour peu que la musique con tinuitt.
Le piano semble sur tout posséder le
don de l'exaspérer.

Et Cependant par exception, les
chiens d'aveugles supportent la clari-
nette avec un rare stoïcisme. Il est
vrai que c'est une race et un instrui
ment à part.

Quand au chat, la musique tc lui
est pas antipathique, il s'endort vo.
lontiers près de ce terrible instrument
qui a le nom de piano- ressemblant
un ce point à beaucoup de inélomna-
nes ; mais notez que la musique
bruyante l'incommode fort ; alors ses
poils se lerisse-t, ses yeux &éearquil.
lent jettent des lueurs rauves, et. s'il
trouvent la porte de sortie, il grimpe
bien vite se consoler sur les toits, au
grincement monotone des girouettes.

Une remarque curieuse : le chat
aime la petite flûte, elle lui rappelle
les oisillons qu'il guette au pied d'un
arbre. Au son de cet instrument, il
lève son museau, il se dresse. La
chanterelle du violon, jouée dans sa
partie extrême, le rend inquiet. Il
cherche. Il regarde partout, il lui
semble alors que c'est un concert de
souris poussaut leurs petits cris aigus
qu'il entend, et, il est la0, pret à seje-
ter sur ses ennemies. N'cst-c- pas lIa
une preuve d'dgoïme, do positivisme
et d'intelligence.

L'HARMONIE

Il ne faudra pas oublier que c'est
lundi le 21 du courant que e. Ed-
mond Hardy donnera- avec .l'harno-
nie de Montréal dont il est le chef,
un grand concert dans la salle du
Queen's HIall- Le programme est des
plus intéressants et nous avons tout
lieu de croire qu'il sera bien exécuté.
Rendons-nous donc en foule lundi soir
au Queen's Hall, et prouvons à M.
Hardy que nous savons r-îc.nnaitre
et appirécier à leur juste valeur les
Eoins constants qu'il s'impose pour
faire dé sa fanfare le plus beau corps
de musique de la Province,

LE "ViENDREDI" DU GRAND ROBINSON CANADIEN

On fabrique dans le grand labora.
toire de Lydia E. Pinkh:iu Lynin.
Mlas. des millions de paquets de son
célèbre Composé Végétal. Ces pa-
quets sont expédiés d a les quatre
parties du monde,et sont aujourd'hui
rrçus dans tous les pays et jusqu'aux,
confins les plus reculés de la civilisa-
tion moderne.

La scène se passe à la mairie. L'of
licier nunicipal lit les formules sacra-
mentelles de la loi à un jeune couple
qui vient s'unir :

-lia femme doit suivre Eon mari
partout... dit le maire.

-Oh ! monsieur, je vous en prie !1
interrompt vivement la jeuelo mariée.1
changez moi ça... Mon mari est fac-
teur rural

HTayeRville, Ohio. 11 Fév. 1880
.J suis heureux de vous dire lue

j'ai essayé les Amers do Houblon, et
.îue je n'ai jamais rien pris qui m'ait
fait autant de bien. Je n'en ai bu que
deux bnuteilles et je ne donnerais pas
pour 8100. le bien que j'en ai retiré.
Je les recommandes ài mes patients et
j'en obtiens les meilleurs résultats
qu'il soit possible de désirer.

0. B. blercer l. D.

X...,le jeune avocat, a beaucoup
de talent, mais peu de clients.

S A iq r > t t t1l
Onfait bcaucqup de, préeparatifss e siune-r ni , ou e

rau p p a a durant, le pied de groin devanlpeur célébrer dignement cette année durat e pe egredv
la fête de la reine. Un corps de vété- perte.
rants des Etats-Unis doit dit-on se -Je ne comprends pas, disait
joindre à nos' volîontaires et prendre Ire jour l'un d'eux, qµn notre
part à âlarg'ande revue militaire q teur n'ait pas plus de succès : i
aura lieu ce jour là. Eu arrivant ou rait qu
nous assure que ces vétérans se rea- Il parle d'or, possible, rép
dront inimédiatement chez MM. De. un autre, mais il ne parle pas so

rame & Lefranqis au .No. 61d de la d'argent I

rue Ste Catherine pour s'acheter cha- -
oun un chapeau qu'ils remporteront Les Diamond Dyes à l'usage
soigneusemont chez .eux comme sou- familles sont parfaits, rien ne les
venir de-leur visiteà-.Montréal. Imi- le. On obtient promptement et
tons leur exemple et ne. manquons lement les couleurs les plus belle
pas d'aller nous oiffer chez ces cha- les plus populaires 10 cents le p
paliers populaires où l on trouve tou- pour n'importe quelle couleur.
jours les plus beaux chapeaux et a -

meilleur marhé que partout ailleurs. Un affreux ivrogne est cond
pour ivresse manifeste et récidi

Des 'yeu- 'qui o'appellent.-Un cinq joui-s de prison et quinze f
Marseillais cause de sa moitié avec d'amende ;
un ami ; -Voilà bien la justice, s'éeri

-Ah 1 mon bon, Elmire a des on fait des rentes aux prix de R
ycux, rien qu'en .egardant un miroirt on condamne les prix du vin.
elle fait fondre la glace C'est-y juste ga
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On demandait un des ministr
firançais actuels I

-Pourquoi donc avez vous ace'
té un portefeuille, dans des conditio
aussi aléatoires?

- Que voulez-vous ? répondit-
pas le temps qui court, il arrive
bientôt un moment où tout le mon<
en France aura été ministie... et
n'aime pas à me singularit-er I

Sur un navire, le capitaine, faisa
des reproches à un matelot, lui dit

-Tu ne sais pas ce que c'est q
la vigilance F

-Pardon, mon capitaine, fait
matelot levant les yeux en l'air,
que la vigie lance, c'est sa chique 1

Le dernier -mot de la triple allia:
ce, Allemagne, Autriche et [tal
est put-être dit par un invalide à
jambe de bois ;

-Eh bien f l'Allemagne et l'A
triche deviennent les alliées de l'It
lie.

-Moi aussi, je l'ai été, allié
t'Italie, ça m'a fait une belle jamb

On a bien recommandé à Je
d'être très poli envers, son maître,
veut garder sa place. .

Voici comment il s'acquitte de
soin :

Le maître à Jean.-Comment vc
les chevaux ce matin ?

Jean. -Merci, monsieur, très bit
Et vous

Une boutade de Jules Sandeau
Un jeune homme, qui venait de

buter sans succès daus la Dresse pa
sienne, se plaignait à lui des ddfioet
tés de la profession. .

-Mon ami, dit lé spirituel acac
mielen, ai vons ne savez pas un p
tout ce que vous ignorez à fond, tc
et si vous ne connaissez pas à fo
tout ce que vous savez un peu, vc
ne serez jamais journaliste I

Un calembour entendu à l'inaugu-
ratinn du cirque d'été.

Un clown raconte que l'homme à la
Fourchette a voulu entrer dans la sal
le, mais que les contrôleurs ont refusé
le le laisser passer.

Là-dessus un compère s'empresse
le demander pourquoi. Et le clown
répond

Parce que du moment qu'il ava-
le Ies fourchettes, il aurait pu égale-
ment avaler l'écuyère

Dans le royaume de Baol (Afrique)
le " teigne" veut dire: le roi; Ce qui
fait que les royalin tes de là-bas ne
-ont tous que des teigneux.

-Cètte dame est votre parente ?
-Oui... oui...
-Une parente éloignée, sans dou-

l.e ?
-Oh 1 je crois bien, elle demeure

u. à cent cinquante lieues d'ici.
a-

Quelle différence y a t-il entre vous
de et un &ne ? demandait quelqu'un à
SGom Gom

-Ma foi, je ne vois pas...
an -Ni moi non plus, mon très-cher.
s'ill

PAR I E L ETHIEH
COIN DES RUES

QOSFORD ET ORfAMP DE MARS
(IPrès de 'IHetel de Ville)

MOqTJttAL.

M. E. L., ETHIER ayant fait
l'acquisition du restaurant de M.
ROB3ERT invite respectueusement
ses amis et le publia en général à lui
faire une visite.

La grande renommée de restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan-
tie pour les cliente. V ins et liqueurs
de premier choix toujers en mains.

Prix à la portée de toutes les bour-
ses.

IÀu. 6 t l'ers. Vous êtes spdeiale.
ment invités à ven r ior oni ne-Avez-vous remarqué combien lesl une pompe à bière ( n.ouveau système)

aveugles sont gais, tandis que les à l'aide de laquelle oi j peut conserver
sourds ont toujours l'humeur acaria la bière jusqu'au der nier verre aussi
tre 1 limpide et aussi bon ne qu'à l'ouver-

-C'est bien facile à comprendre, ture du tonneau. M. ETHIER se fe-
fait Calino, les sourds ne peuvent pas ra un plaisir d'expf iquer le fonction-
entendre la plaisanterie. nement do cette n ouvelle invention

dont il est le ser d agent pour les
Etats-Unis et le C anada. Avis à ceux

• Ç PAquiîdsireraient 6 'on procurer.

ga.ensum.mneanquabl mnis non itrè.
IDUaonado seston.)

]Wtmmer tu Edam"wha
Leportraitei-dsaus estunebonno re.îei.

blanc. de danme Lydia E. Pnlilhan, lie
Lyna Ueas. qui avant ts les aOte4 ùr
luimiitnsnenuttre Véritablement apl-(,u:
. L'amie e Grio de la femme," comni quel-
ques uns do ses correspondants se Plaimiii -1
taji;peler. Elle se dévoue à son nelvrt' avc
ce; cette touvre qui est le ruiultit ti li, ll'll-
11n1o vie d'études. Elle est obligea du garid-r
Lveelle six dames assistantes, pour l.ider a
iaore a 1Iimmense corrosrh tiqearc qi
!'ailèo ti& lesejoure, chaque [dttro revélanlt.
lits dalade d*un egractrespéceiinu Pxpllt-
inuistlîijole ceusée par une -LîCrsOIî i-4,:1
Compose Végetai ont, ne iZein eilO lona
:n est bonne et non mnauvise. J'en at ini-
Mme fait l'examen et J'a m'ensuistifam

A raison de ses mérites Incontestables, il
est recommandaot prscrit pur lei iilleura
médecine du pays. L'un dît: z - l amiL e'til-
me un charme et épargne beatîcou,ý (le flou-
oeurs. Il guérira entièrement la pire furi-
le descente de l'utérus, la leucorrhee, la
mentruation irregliliero et dtouliotirt.
tous les dérangements do I'ovarte l-inilliim-
matlon, les épanchements, tou ar-
gements et les faiblesses Cpinsiôrts <jlti enl Ki-
iitent; et il est spécialement îîrtcieuz
.1 l'époque du changement de v'ie.
Il pén.tre das tentes les pates dit E-tÔ-

me et dnne une vie et une vigueur neu-

llenlt'e ladabUté, la tlatuesîtl. ffilt dl-
Sdt relvu l;

ralbloase e l'estomnr Il gu-ri
maux de te. la rostration tierle it ié'
bilité généra a. l-naoe.nie, lccabiemlel.ý;1
Vindlgeation.

L'habitude de mercher la tote bse on
aus de la douleur, de la pusanteur et dt1

mal dans le do, eL'i toujours ru-rk. c-tiniti-
rament par son usage.

II agira en tons tempu et 'la toutes circui
tances an harmonie avec lem lois qui
verneut le aystèùme dt, la c,..

il necueus $11l bouteille'u sîi- tlc bîî-
tilles pour et est vendu
maclons. mutavis requ s dans diii Vî.-
altui, eltles noms do tnroux ctuadr. .îr-
té a Cté parfaitement rétatle par
Composé Végétie vettc brçît.-,rî
n'adressant N baLw. avec titi tilt:ii- 1 v

la réponse. & sesidence A Lynli
Peur les douleurs deî o:t1i I l"411 (1t

l'autre sexe ce composé est sans riNal -com-
me le prouvent d'a arondn tn

,à Lai Pilule pour le FlOle, de MIl. 1îu
bac, IlîM un écrivain. suant Itis auitîr
au monde pour la guérson du la -
tien. la Constitution bilIeuse et -
semaent du foie. Bon puritcatetir dt 8itu:
orère des merveilles danssa Isn 0 aI.
e promet bien d'égaler la popularilé du

n l rep crane un Iîî'-
omcsd en lasl abition est do faite

du bien aux autrs.
a. A. u. 11.

t'lhiadephle, IPs

Mlanufacture a Sam-d, .àm
merce approvisiouu par1. les pharina
cions de gros.

ci-devant de la mjaison

ALEX. L
aujourd'hui

AGENT GENERAL

M. ST Sli -0. E

283 rue~ £ýL aï
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LE CAN.&RJD

OOUSIGUATION i

O IES A ROBES ET A MANTEAUX!!

Nous avons reçu en consignation, par le steamer " Polynesian," trois
caisses de SOIEREIES provenant des principales fabriques Lyonnaises.

Vu que notre Départenent de Soieries était amplentiîl pourvu pour
noLre conn erce régulier, nous avons résolu de solder la consignation toute
enîtière exactLem îent aux prix d'importation.

Nous rec onimandons spécialement les Soies Noires (4ros (rain, les Soies
J hies e. Rayées, couleurs assorties, etles Demi-Parapluies, que nous offrons

à 30 poSar cent cn dessous des prix réguliers.

DVP VIS FRERES
COIN DEs RUES STE CATHERINE ET ST ÁNDRÉ,

MONTREAL.

COUACS Eticure dcii combles. - Le comble
de lit gourmandise : Vouloir manger
un pa:i t... du iaisons.

Entre un comptable et sa leuniîîîc:i Lc comble de l'adresse pour un
-Comprendsi-tu que le patron a gendarmei: Arrtor un compte cou-

l'impertinence de me deninder dos; rîant.
comptes ! J'ai envie de lui envoyer -
des témoins! 1 gBgil gyAIDA,"

-Qu'est-ce que Ca peut te ltire,
mon ami, du moument (ue tu cs en .; uériston pronipte et compite de
règle ? tout duangment du tut1 et de tou.

-c'est que, précisément, je no le tus maladies d lia vessie et des voice
suis pas ! urinaires. $1.00 chez tous les Bhar-

maciens.

FACILE A l'RioUVEtIl est facilec
.1 prouver que la mcdv:ria, la cotisti- MSlours villageoises.
pation, l'inaction du roin et des ro- LJîîc bravc vit ise paysanne, assez
gnons, la débilité géndrale, l'6tat ner j gravUelnt mîaiadc, est transfére
veux et tous les ddrangemlîents ne-dans un hôpital du la.ville. Elle y
vralgiques disparaissent prompte. paeo une luîtiino de jours, et bien-
ment sous l'action de cc grand vain tôt horà.de dangurs elle attend avec
queur de la maladie qu'on appelle;impatiencu que sa convalescence lui
les Amers de Houblon. Ils réparentlpermLtte de repartir.
les ravages causés par la maladie, enl -- Pourquui donc êtes-vous mi pres-
transformant les aliments en un sangise ? lui dit la garde.malade; quel-
généreux et il apportent toujours une tu'un attend-il atprès vous à la mai-
nouvelle vie et une nouvelle vigucur in .- 'l
aux vieillards et aux infirmes. --Oh I que oui, j'ai mon crapiaiud/

-pauvre p'tit I je l'ai toujours hai-
tu a ûtre servi par moi... Y doit être

Le curé d'un petit village, lorsqlu'on be: malheureux, allez 1
l'invite à dîner, s'écrie à l'apparition! Quel ago at-il donc, votre p'tiot I
de chaque plat: ft la garde avoo bonté.

-es enfants, ceci doit se manger' -- t la vieille, essuyant une lar-
en buvant du vin. L •ce

Quand vient ert, le curé ru-- Eh ! bonnes gens, y va sur ses
pâte son prdcep. . 0. .e ilquC piabstrente-neuf an 1
de prOcher d'e:em;pie.

-Mais, pardon, mîonsieur le curél
fait l'un des Convives, avec quoi ac: Un miot d'eniant:
buvcz-vous pas de vin ? Echu a commis à table une mala-

-Avec de l'eau, mon fils. ir.asu. Fuur i en punir, lon upru lu.
IOtInC de ettits coups de servitt.esut

I En police correctionnelle les menottes.
-Et vous avez été témoin ooulai-.rnant sot plus grand air, Bbé

re ? dit a rt cmiU:

-Je crois bien, même que j'ai re -TU pourrais bien dire à 46 ton

gu un pochon sur l'oil. m cari t du retr tranquille.

Les Amers de l.oublon sont le?
plus purset les meilleirs

Aniers qui alea ja.
mais ét é aits,.

'l àot composés de HoulIon de , de au-
chu du M dagr tdu Dadirn C'et
lus, ai e meilleur remède du ,nond u l
lntienit lups de propriétés curatives qu'aucun

autre de. C'est le plus grand purificateur du
anlu mecilleur upiciique pour réuaieI

fnio mentdu gl, le plus rad ra
de la santé qui soit star la terre. Veffe de ces

Amer es cI ran eti parfait qu'ils ronit di5pa.
raitre prompuoenute maladie, et qu'ils ripa-
relit toute santé Çhancelantc.

Ils donnent une niouvelle vie et une nouvelle vi-
gueur aux personnes agâes et infirmes. Pour ceux
qui sontdxiioàes pr le genre d'ccupation qu'ils
ut,se ir es à . rale ts dIntuetion d

voies ut mnairus, pour ceux qui ont besoin diîn apsé-
ritif, du toniqtue on de atimuLants amers, les Amers
de Houblon sont inestimables, car is posèdent
toutesi ces qunlités, et ne présentent aucun danger.

Quels ijue soient les sensations, les symiptôsmes
qui se ianifetent, quelle que soit votre maladie ou
votre Indisposition, prenez des Anierat de Houblon.
N'attendez pas que vous soyez complteient ma-
lade, suais aussitôt que vous vous sentez indispose.
p renez immédiatement des Amers de Houblon' Ils
'e"us sauveront peut.I' la vie. Des cenaines de

personnes ont échappé à la mort en agissag t ainsi .
,Sous paierons $peo à celui qui nous fera voair un
cas que nos amers ne pourront guérir ou soulager.

INe souffrez pas, et ne laissez pas souffrir vos
amisý recommandez leur de prendre des Amers dc
H.oubl'.

Sourenez-vous que les Amers de Houblon ne sont
pas une vile drogue, mais qu'ils sont le plus pur et
le meilleur remède qui ait jamais été fait. ce re-
mèéde est l'Ami et l'Espoir des Malades, et aucune
personne, aucune famille ne devrait en manquer.

sssyez nos Amers ajourd'hui mSose.

8OUS JPRESSE :

L A GAUDRIOLE
nEaUEL DE

Chansonnettes et Chansons Comiquen
les plus nouvelles et les mieux choi-
sica, et comprenant le Rdpurtoirr
de M. Eticun Levy, arUnite fran-
guis. Un volume de %08 pages.

Prix: 40 Cents
S'adrenmer a

A. pILIATBEAtLT & Oie.,
8, Iue Sw 'Therse,

MlUTR.EiAi,

Musique à son Marché
Nous venons de publier onzo ma-

gnailques morceaux de chant i

Ros, SouVîeNe-To
REGI3IENT DE SAMIRE ET MEUSE.
J'IeNoRE SON NO3M
LE BoNiMEUR ET L'AMOUR

RosE, NE PLARLE PAS.

LE DESII.

LA FERM1E DE BEAUVoIR
VI' DE 13011

O'EST TOI 1 (Valse chantée.)
Lx CuE:MIN DES AMoUREUX.
MON AMI BERNIQUE

SOUVENIR DU JEUNE AUE.

Oes morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ets. Nous
vons l'intention do continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar
ohé.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Canard.

Conditions avantageuses au com-
merco.

,1 VIS A UXALERE.S
Si votre sommeil est troull la unlit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui souere de sa den-

ution, be vo' u du ouis procurr une bouteille
du - iropisi ant de Mmc Wînislow pour la dIen-
tition des enfants. son elicacid est uSans égale, et
votre ptit înadc sera sculagu iîuîuîvdîieeîent.

Ayez cofaucc, à mèr:. esC rCnuiCI CàL infailli-
le. Il guérit lia dysenterir et la diarrhée, régula-

ris îestîîac t es ntsuiafait disparaitru les
coliques, adoucit les lumeurs, réduitles inflam
Mmatos et donne une énergie nouvelle "Otout le

°ystème e "séné".
" Le dirop cnlmant du Mnic Winslos pour la

entition dles enfants - is %6réabic as oC et est
rpare . aprs la prescription d.un.e des plus

r hu. .lhrtéêsuid is pari les foiînies des
Etats-Uni-Il tci en uhez tous les phama-
cus, dans le monde entier. Prix 2à cents la bou-

tei,,rlle.

DR VALOIS
760 Rue Ste. Catherine

4eme porte de la chapelle Notre-Dame
De Lourdes.

EXTRAI T les DENTS
Pour 25 cts

sana douleur et fait un dentier
complet à moitié prix, dca

autres dentistes.
%O. Allez lui faire une visite

avant d'aller ailleurs. "E

l'Huile Ste. Appoline
ote iminddiatement le mal de dents.

Sa poudre dentifrice est co-
nue comme étant la meilleure qui se
fabriauo aujourd'hui.

A VENDRE
Un coffrofort (safe) on très bon

état et à des conditions exceusivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,
No. 8 Rue Ste Thérèse.

7Osl PAPRII S ON s a

NDVERTISINHC -
KEYSTOKE "-'P¡s",, ,

Voyez l'annonce des morceaur de
ChaCt publiés, à dix centsesur notre
quatrièime page.


